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Le froid si fort que le vent se fige

Un pas si lent que méme le temps recule
Vers des moments que t’as peur d’oublier
Vers des instants qu’on avait négligé
Dont tu conserves une trace minuscule

Aujourd’hui tout ¢a s’est €évanoui
Il reste juste la parole et le mythe
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 Pourtant bientét ce jour disparaitra
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~ Etonnée d’avoir cru que tu n’y survivrai
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Coulant des heures sans embarras
Riant des pierres qui deviennent sales
Un peu plus tard, tu m’oublieras

La mort n’est pas le carnaval




